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RÉFÉRENCE(S) :

« Si est tens a fester » : hommage à Philippe Walter, études réunies par Kôji
Watanabe, préface Fleur Vigneron, Tokyo, CEMT Editions, 2022, 220 p.

TEXTE

Kôji Wata nabe réunit une ving taine d’auteurs pour rendre hommage
au Profes seur Philippe Walter. Fleur Vigneron intro duit ce recueil
inter na tional en rappe lant l’immense impact des recherches univer si‐ 
taires de Philippe Walter, qui a su donner une nouvelle impul sion aux
recherches sur l’imagi naire en étant, au- delà de l’univer si taire, un
« médié viste des champs » selon ses propres termes (p. 1-5). Capable
de comprendre les mystères des fêtes folk lo riques et de décrypter les
rites calen daires, Philippe Walter a su redonner sens aux mythes et
aux figures légen daires, tout en publiant et donnant vie à des collec‐ 
tions sur le Moyen Âge.

1

L’ouvrage démontre, s’il en est encore besoin, l’impor tance de ques‐ 
tionner les mythes et leur origine dans les diffé rents conti nents. Les
contri bu tions de ses ami·es, collègues et anciens doctorant- es
regroupent ses nombreux champs d’études.

2

Les contri bu tions étant très diverses, nous prions les auteurs de nous
excuser si nous n’avons pu rendre compte dans la tota lité du fruit de
leurs recherches.

3

Tous les articles montrent le foison ne ment de recherches dans des
champs d’études diffé rents et complé men taires. Ainsi, nous décou‐ 
vrons une réflexion sur les textes de l’abbé laïc Egin hard (Osamu
Kano, p. 129-140), un ques tion ne ment sur le nom de l’épée de Mordret
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(Yuri Fuwa, p. 90-104), un article sur la place des paysages des héros
et le but de leurs voyages (Satoko Ito- Morino, p. 104-118), mais égale‐ 
ment une étude sur l’épopée Er Toshtuk et son lien avec la mytho logie
japo naise (Hiroki Sakai, p.  140-145). L’analyse de trois œuvres de
Gustave Moreau permet de relier son œuvre et sa repré sen ta tion des
femmes à des sources mythiques (Yûko Take matsu, p. 168-179).

Dans son  livre Arthur l’ours et le roi 1, Philippe Walter a démontré le
lien essen tiel entre le nom du roi et sa nature ursine ce qui permet de
comprendre nombres de récits de la matière arthu rienne. L’étude de
Tetsuya Amado, qui ouvre ce volume (p.  11-14), en est une approche
complé men taire ; il propose une lecture de la figure de l’ours au- delà
des fron tières, en appor tant une vision des montagnes et des
croyances rela tives à cet animal dans l’idée des  «  married
couple bears » (p. 12). Le symbo lisme rejoint la célèbre asso cia tion de
la figure mythique de l’ours et du roi Arthur.

5

Ne pas négliger l’étude des vies des saints pour comprendre les
légendes reste un élément- clé des recherches de Philippe Walter.
Alors que Taii chirô Sugi zaki nous entraîne dans l’abbaye de Moissac
pour décou vrir le culte des saints (p.  155-168), Karin Uelt schi ques‐ 
tionne la légende de sainte Marthe sous l’angle de la nour ri ture et des
repas partagés (p.  179-187). Elle croise les sources folk lo riques, les
récits du Graal et discute de ces repas essen tiels et riches de sens
que l’on retrouve dans les petites et grandes mythologies 2.

6

Fabio Armand, Marie- Agnès Cathiard et Chris tian Alary (p.  14-32)
nous proposent une réflexion extra or di naire sur la ques tion de la
para lysie du sommeil  ; pour analyser ce phéno mène, ils utilisent
diffé rentes approches dont l’étude du folk lore et les apports des
neuros ciences dans une étude croisée, sur les pas des recherches
menées par Carlo Gins burg, Bruce Lincoln et Roman Jakobson.

7

Il était évident de trouver un article sur les amants du Morrois, que
Philippe Walter a si bien étudiés et dont il nous a transmis les secrets.
Jean- Charles Berthet (p. 41-57) apporte des éléments pour conso lider
la place, qui n’est plus discu table, de l’héri tage celte dans la légende
tris ta nienne. Il consi dère corpus brit to nique, gallois et fran çais pour
ques tionner les mots dans ces diffé rentes langues et les mettre en
regard. Il décode ainsi des cryp tages poétiques comme l’extrait des
Folies Tristan (v. 388, p. 54).
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Les schèmes de la peur étudiés par Nicolas Schu nadel dans le cadre
de ses recherches sur l’imagi naire permettent de comprendre l’élec‐ 
tion de Gauvain  dans Le cheva lier  ver (p.  145-154). Gauvain, encore,
est à l’honneur dans l’article d’Anne Berthelot (p.  32-41) qui met en
avant ce «  cheva lier solaire  » en ques tion nant ses origines dans  les
Enfances Gauvain et en souli gnant la prise de recul néces saire quant
à la notion « d’enfances » dans le titre.

9

La tran si tion vers la ques tion de la perma nence de la légende arthu‐ 
rienne après  le XVI   siècle est menée par l’étude de Chris tine
Ferlampin- Acher sur la récep tion du Perceforest à la cour du roi Soleil
(p.  71-89). Après 1530, les héros de la matière arthu rienne dispa‐ 
raissent mais l’histoire de Perce fo rest perdure dans certaines biblio‐ 
thèques et on en trouve trace dans les diction naires. La perma nence
de ce récit est aussi à lire dans les contes de fées litté raires  du
XVII   siècle, qui puisent leurs sources dans des contes médié vaux et
ques tionnent l’influence de ces textes et le goût des auteurs pour ces
histoires. Mais la diffu sion des aven tures de Perce fo rest ne s’arrête
pas aux diction naires ou à des « anti quaires » comme Claude Fouchet,
(p. 73) qui recherche, au XVI  siècle, des « infor ma tions sur le costume
mais aussi sur la langue  ». Les figures se réin ventent et se revivent
comme dans le cas du «  Prince Lutin  » et sa rela tion possible avec
Perce fo rest. Le médié va lisme est déjà d’actualité…

10

e

e

e

L’étude des jeux vidéo comme support permet tant la régé né ra tion
des mythes est extrê me ment inté res sante et permet de mieux
comprendre une des asser tions fonda men tales de Philippe Walter  :
« Un mythe ne meurt jamais. » Il se réin vente sous diffé rentes formes.
Fanfan Chen (p. 58-71) ques tionne la récep tion des mythes et de leur
recru des cence dans la série Warriors Orochi 3.

11

La santé et la guérison sont, on le sait, souvent asso ciés à des
pouvoirs magiques ou surna tu rels ou à des croyances folk lo riques.
Hisami Iwase (p. 118-119) nous entraîne sur les chemins des connais‐ 
sances médi cales entre l’Ecosse, l’Irlande, le pays de Galles et le
Japon ; il étudie le conte clas sifié ML 3030 « Le Serpent blanc » dans
les sources celtiques et le compare à des récits japo nais qui mettent
en scène des docteurs/soignants aux pouvoirs extra or di naires.
L’usage de «  potions  » est très présent, le Kappa est l’élément
« merveilleux », « surna turel » qui change de forme selon les lieux. On
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NOTES

1  Philippe Walter, Arthur : l’ours et le roi, Paris, Imago, 2002.

2  Nous repre nons cette expres sion issue d’un titre d’un livre de Philippe
Walter. Philippe  Walter, Mytho logie chré tienne, fêtes, rites et mythes du
Moyen Âge, Paris, Imago, 2011. Karin Ueltshi, Grandes et petites mytho lo gies I.
Monts et abîmes : des dieux et des hommes, Reims, ÉPURE, 2020.

3  Orochi est un démon qui traverse l’espace- temps et décide de fusionner
les univers des Trois Royaumes et l’époque Sengoku.

4  BUDL Grenoble ; côte 809.1 Walt.

revient ainsi à des récits hérités d’une loin taine source trai tant de
soins, de potions et d’êtres surna tu rels qui se retrouvent au- delà
des frontières.

Grâce à la mytho logie comparée, l’apport des folk lo ristes a permis de
relier la figure de la « femme à la bouche fendue » à une image arché‐ 
ty pale de la femme japo naise dans les contes et récits tradi tion nels. À
partir de ce fait divers datant de 1979, la recherche de Kôji Wata nabe
et Oliver Lorrillard nous entraîne dans la décou verte des contes japo‐ 
nais qui mettent en avant des femmes mons trueuses ou très belles,
mais ambi va lentes et qui peuvent être rappro chées de figures
d’autres conti nents. Leur enquête continue.

13

Dernière étape et non la moindre dans les décou vertes croi sées  : la
lecture d’un poète contem po rain de Chré tien de Troyes, Tomomi
Yoshino (p.  203-210), étudie le person nage du «  poète voya geur  »
Saigyo. Il met en scène des animaux et des arbres  : un rossi gnol ou
des passages vers d’autres mondes qui évoquent étran ge ment
certains motifs de la mytho logie celtique.

14

Souli gnons enfin que l’ouvrage propose la mise à jour de publi ca tions
de Philippe Walter depuis 2012 (p. 7-9), ainsi qu’une très belle biblio‐ 
gra phie japo naise de ses travaux (p.  210-218). Ce livre, riche
d’enquêtes et d’ouver tures, publié au Japon, est une paru tion qui sort
de l’ordi naire et l’Univer sité Grenoble Alpes a la chance d’en avoir
un exemplaire 4.
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